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LE PASSAGE D'UNE AGRICULTURE DE SUBSISTANCE
A UNE AGRICULTURE DE MARCHE

par Carlo BARBERIS (*)

1. INTRODUCTION

L'agriculture de subsistance est un systeme économique qui, depuis longtemps,
a été l'objet d'études théoriques approfondies: des économistes, des sociologues,
des agronomes, des experts en anthropologie, en psychologie sociale et sciences
politiques ont émis leurs opinions ace sujet.

Notre but n'est pas de faire le compte rendu de ces études, mais plutôt d'exposer
quelques considérations pragmatiques au sujet de l'action a entreprendre et des
possibilités opérationnelles existantes dans les diverses situations, pour faciliter le
passage progressif d'une agriculture de subsistance aune agriculture de marché.

Notre raisonnement se base sur les convictions suivantes:

- le développement agricole est une composante du développement économique;

- il ne peut y avoir de progres productif en agriculture sans l'emploi de moyens
techniques que l'entreprise agricole ne peut produire toute seule et qu'elle doit par
consequent acheter;

- l'entreprise ne peut acheter ces moyens qu'a la condition de vendre au moins une
partie de ses produits.

(*) Professeur de J'Universite de Rome, Directeur GeneraJ de J'IF AGRARIA S.p.A. Via Dora, 2
ROME.
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Pour .l'instant, laissons de côte la question de savoir si un plus grand bien-être
comporte un plus grand bonheur pour les hommes, bien que la réponse soit claire
dans les cas ou les ressources économiques sont inférieures au minimum nécessaire
pour satisfaire les besoins les plus élémentaires d'une existance humaine acceptable.
C'est justement de ces cas dont nous parlerons dans cet essai.

Il est vrai que chaque situation exige une étude spécifique et prudente, car
généralement, nous nous trouvons face à des agricultures pauvres, toutefois efficaces,
étant donné l'exploitation limitée des ressources naturelles déterminée par de
multiples facteurs qu'on peut difficilement apprécier dans leur rapport d'influence
réciproque.

On a souligné que dans les pays tropicaux les cultures traditionnelles suivent
souvent un systeme économique dont la caractéristique principale est la rotation du
sol plutôt que des cultures.

Dans ces conditions, le travail se maintient à des niveaux de haute productivité.
Toutefois cette agriculture nomade, qui trouve sa raison d'être tant que la charge
démographique et les capitaux sont insuffisants, ne 'Peut plus survivre lorsque les
cycles de repos du terrain sont abrégés progressivement pour satisfaire aux besoins
alimentaires pressants d'une population croissante. Il s'observe ainsi que le phénome-
ne douloureux de la famine est destiné à s'aggraver dans la mesure ou l'agriculture de
subsistance n'arrive pas à contenir le déséquilibre progressif entre la densité démo-
graphique en augmentation et les ressources alimentaires, qui diminuent à cause de
l'appauvrissement graduel des terrains.

En Inde par contre, la famine est un phénomene soudain, parfois tres grave,
cependant irrégulier qui revient par intervalles variables et imprévisibles, à la suite
d'évenements météorologiques désastreux. Même dans ce cas l'agriculture de subsis-
tance, en liant la survie des populations exclusivement à sa production, provoque
des situations dramatiques qui pourraient être plus facilement surmontées avec une
agriculture d'échange compensatoire des insuffisances sectorielles temporaires.

L'agriculture de subsistance est souvent liée à un régime tribal caractérisé par le
rapport inséparable «homme-tribu-terre». Par contre, les us et les coutumes varient
selon les traditions ancestrales, en donnant lieu à des régimes fonciers différents
ainsi qu'à des possibilités d'une plus grande commercialisation de la production.

C'est ainsi que les anciens usages fonciers africains «des terres en gage» permet-
tent souvent de surmonter la stagnation, en s'adaptant aux nouvelles exigences
économiques. Au contraire, la situation du village indien est différente, car elle
évolue plutôt dans le sens communautaire.

Le probleme des petites entreprises de subsistance, nées aux marges des vastes
latifundia en Amérique Latine, est encore différent. Une solution parai!; difficile
sans l'action de rupture d'une réforme fonciere et agraire.
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2 -NATURE ET APPROCHE DU PROBLEME

On calcule que l'agriculture de subsistance couvre 40 % des terres cultivées et
soutient 50 à 60 % de l'humanité.

Ces données nous invitent à la réflexion. Nous savons tous que les disponibilités
alimentaires globales dans le monde ne suffisent pas à nourrir correctement l'huma-
nité. Dans de vastes zones d'Afrique, d'Asie et d'Amérique Latine, les populations
sont sous-alimentées.

C'est justement dans ces zones que prévaut l'agriculture de subsistance qui est
incapable d'accroÎtre les disponibilités alimentaires, insuffisantes au départ, de faire
face au taux de développement démographique, souvent tres élevé, et de conjurer
ainsi le danger de la famine croissante.

On comprend par intuition les implications de cette réalité. Il est par consequent
urgent de trouver des remedes, non seulement dans les pays directement intéresses,
qui, en géneral, n'ont pas les moyens adéquats, mais aussi dans les pays à économie
plus avancée dont l'expansion économique est conditionnée par la création de
marchés toujours plus vastes, capables d'absorber leurs productions croissantes
surtout dans le domaine industriel.

Les remedes varient d'apres les cas et selon les situations propres à chaque pays,
ou une agriculture de subsistance predominante est un empechement grave pour
l'autosuffisance alimentaire et pour le démarrage de son développement économique.

Les différentes situations économiques sont naturellement la résultante de plu-
sieurs facteurs qui peuvent se combiner de multiples façons, sur la base de leur
nature spécifique, de leur intensité, de leur interaction réciproque.

A notre avis, les facteurs qui déterminent cette réalité peuvent ainsi se classer:

a - ressources: seulement ou surtout agricoles, ou bien, dans une mesure différente,
non agricoles (minerai);

b - densité démographique: pays surpeuplés ou sous-peuplés avec densité démogra-
phique croissante, stationnaire ou décroissante;

c - terres cultivables: dans leur totalité ou presque, à culture, en partie ou en grande
partie, pas encore utilisées;

d - position géographique: avec débouchés potentiels relativement aisés, difficiles
ou presque inexistants;

e - régime politique: à économie unisubjective ou plurisubjective; volonte politique
réformatrice ou conservatrice;

f . la terre et l'homme: droits et rapports existants entre agriculteurs, communautés
et terres utilisées.
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A ces éléments fondamentaux, d'autres s'en ajoutent: les caractéristiques ethni-
ques, l'état sanitaire et culturel des populations, les dotations structurelles et infras-
tructurelles, les services civils existants, les relations avec les autres pays (avec les
pays limitrophes surtout), etc ...

Il faut remarquer que, dans la plupart des cas, il ne s'agit pas d'entreprises de
subsistance exclusivement, c'est-a.dire avec une consommation a 100 % des produits
a l'intérieur de l'entreprise. Il s'agit par contre d'économies dualistes, étant donné
que la plupart des produits sont consommés par les familles des cultivateurs et seul
un «surplus~>est destiné a la vente. Si on convient de définir les entreprises de
subsistance comme celles dont 50 % des produits est destiné a la consommation
intérieure de l'entreprise même, il faut élargir le probh!me a cause du rapport
différent qui peut exister entre le produit consommé et le produit vendu.

En outre, les entreprises avec un carach!re de subsistance prédominant peuvent
couvrir tout un territoire ou se mélanger a d'autres entreprises a vocation marchande
affirmée.

Le premier cas est l'expression typique d'un certain nombre de sociétés tribales;
le second cas se vérifie aux marges des grands latifundia surtout, a cause de la
formation d'une myriade de minifundia et de petites entreprises précaires d'ou les
travailleurs tirent les aliments pour le soutien de leur famille. De meme, il faut tenir
compte du dualisme économique dans une même entreprise comme par exemple
dans le cas de notre métayage, a l'époque ou l'agriculture était de subsistance pour
le fermier et surtout de marché pour le propriétaire.

La conclusion que nous devons tirer de ces. éléments différenciés et de leurs
combinaisons possibles, est qu'il ne peut pas exister des remedes et des interventions
fondés sur un modele unique; chaque situation doit être examinée et étudiée avec
soin, dans le but d'éliminer les obstacles socio-économiques qui empêchent ou
retardent le passage d'une agriculture de subsistance il une agriculture de marché.

3. ORIENTATIONS DE BASE POUR LA SOLUTION DU PROBLEME

Les facteurs qui déterminent les différentes situations dans les pays ou dans les
zones a agriculture de subsistance prédominante doivent être considérés dans leurs
rapports de cause a effet. Cela n'empêche pas qu'il faille aussi les examiner un par un
pour faire ressortir leur action séparée dans le systeme des forces agissant sur les
différentes réalités opérationnelles, en conditionnant les tendances de leur évolution.
C'est la seule façon d'ailleurs d'éliminer ou d'atténuer leur effet négatif.

C'est de cet examen que nous espérons pouvoir esquisser les orientations de
base pour la solu.tion du probleme qui nous occupe; nous allons traiter le probleme
en suivant l'ordre despoints exposés plus haut.
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a) Ressources

L'existence de ressources extra-agricoles, pouvant constituer des revenus impor-
tants pour un pays il agriculture de subsistance dominante, facilite le passage il une
agriculture de marche, sans que l'on soit contraint de recourir, ou le cas echeant en
moindre mesure, aux aides financil~res etrangeres.

Il est toutefois necessaire d'assurer la formation professionnelle d'entrepreneurs
agricoles, ainsi que l'introduction de moyens productifs dont la connaissance et
l'acceptation exigent une assistance technique efficace et souvent des reformes
structurelles profondes. Pour accomplir cette tache, la coopération technique avec
les pays technologiquement avances (notamment dans le secteur agricole) est indis-
pensable. Par contre, si le pays ne dispose pas de ressources extra-agricoles, ou s'il en
dispose en quantites insuffisantes pour amorcer son processus de transformation de
l'agriculture, non seulement sont indispensables des interventions dans le domaine
de l'assistance technique, mais aussi des aides financieres provenant de l'etranger (1).

b) Densite demographique

Le developpement economique, c'est-a-dire l'augmentation du revenu global et
per capita, est impossible sans l'augmentation de la productivite du travail, qui est
conditionnee il son tour par l'augmentation des capitaux disponibles par unite de
travail. La croissance demographique excessive empeche la formation du capital car
elle fait baisser le revenu par habitant et par consequent la possibilite d'epargner. Le
processus de developpement est ainsi plus lent et difficile. Pour certains, des initiati-
ves politiques sont necessaires pour le contrôle des naissances danS' les pays moins
developpes ayant un taux demographique croissant. Toutefois, le developpement
economique des pays plus avances a ete caracterise par l'augmentation oarallele de
la population et du produit per capita.

(1) A ce sujet, il faut remarquer que le terme "Coopération Internationale» est souvent
employé improprement. En fait, coopération signifie travailler ensemble pour obtenir un
avantage réciproque, c'est-à-dire suppose un échange de prestations ou de bienc-, même
quand cet avantage est immCdiat d'un côté et à plus ou moins longue échéance de
l'autre.

Par contre, si l'avantage est unilatéral, parler de coopération représente un euphénisme
teinté d'hypocrisie, car en réalité il ne s'agit pas de coopération, mais de concessions, à
fonds perdus, octroyées sous diverses formes (dons, prêts à taux bas, etc...) par plusieurs
pays économiquement élevés à des pays sous-développés, afin de les arracher à leur état de
sous-développement. On peut donc parler de coopération si elle se réalise essentiellement
sous forme bilatérale, tandis que les pays en voie de développement devraient recourir aux
aides multilatérales pour résoudre leurs problêmesfondamentaux de création d'économies
externes en vue d'affirmer valablement leurs entreprises productives. L'assistance peut être
valablement classée dans la coopération, à condition qu'une contre-partie existe, sinon
elle est un simple don à fins humanitaires.
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D'autre part l'expansion démographique des dernieres quarante années, en tres
grande partie dans les pays asiatiques, africains et latino-américains est plutôt due a
la diminution de la mortalité qu'a l'augmentation de la natalité. Le phénomene est
probablement temporaire: il a été prouvé historiquement que la natalité tend a
diminuer avec le développement économique, en rétablissant ainsi l'équilibre démo-
graphique avec une moindre mortalité. La croissance démographique engendre des
tensions douloureuses tout en créant l'impulsion nécessaire pour les surmonter. En
effet dans les pays en voie de développement, malgré la forte augmentation démo-
graphique, le revenu per capita continue a augmenter, faiblement ou non, ou du
moins n'a pas diminué.

La production alimentaire globale dans les pays de l'Amérique Latine, des Moyen
et Extreme Orient (Chine exclue) et de l'Afrique a augmenté, d'apres les,données de
la FAO (Production Year Book 1966) de 55 % de 1948-1952 a 1965 (les ceréales
notamment: 52 %) tandis que dans la meme période la population a augmenté de
40 %.

Ces chiffres nous indiquent que l'augmentation de la population, sur une longue
période de temps, tend a avoir un effet positif plutôt que négatif sur le développe-
ment économique.

Cette conclusion pourrait nous laisser perplexes, car elle est exactement con-
traire a la conviction, tres répandue, que l'humanité marche fatalement vers un
déséquilibre progressif entre population et moyens de subsistance.

Il est important de faire ressortir le fait que le taux de croissance démographique
est inférieur dans le pays avec un niveau de maturité économique élevé par rapport
au taux des pays en voie de développement. Cette constatation semble nous indiquer
que la voie la plus efficace et acceptable pour contenir l'explosion démographique
des zones pauvres consiste a les acheminer vers un développement économique
progressif, en les aidant avec tous les moyens possibles pour qu'ils puissent l'attein-
dre dans les plus brefs délais.

Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que le fléchissement de la croissance démogra-
phique peut avoir un effet de frein sur le développement, étant donné qu'elle
fléchit l'expansion de la demande, notamment des produits a demande rigide, tels
que les produits alimentaires, dont la consommation est strictement liée â la densité
numérique de la population. D'autre part le meme effet freinant peut etre le résul-
tat d'une contraction de l'offre, déterminée par l'insuffisance de la main-d'oeuvre et
par la moindre mobilité de celle-ci.

Il Y a toutefois danger que la croissance démographique puisse provoquer des
désequilibres dans le sens d'une réduction du rapport capital-travail de type secto-
riel, parce que souvent le processus d'expansion économique se passe sans uniformité
dans l'espace et sans harmonie aucune dans les différents secteurs productifs. De
meme, ce processus n'est pas assez fort pour se diffuser dans les zones ou l'économie
reste ancree â l'agriculture de subsistance, incapable d'évoluer vers une économie
monétisée, tandis que leur population continue â croÎtre.
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On marche ainsi vers une économie dualiste ou en meme temps les pays divisés
par secteurs et par zones avec un rapport capital-travail croissant s'opposent il des
zones et des secteurs il rapport décroissant, car dans ces derniers les ressources ma-
térielles n'augmentent pas ou elles augmentent insuffisamment par rapport il la
croissance de la population. D'ailleurs, l'exces démographique peut etre difficilement
absorbé par une industrialisation naissante du pays; il peut trouver son seul débouché
dans une émigration interne limitée vers des zones économiquement moins arriérées
du pays ou à l'étranger. Toutefois, cela n'est pas toujours possible et signifie une
perte des forces de travail qui sont un des facteurs essentiels du developpement. Pour
ce faire, il ne faut pas se priver d'un facteur productif excédentaire pour établir
l'équilibre avec les secteurs insuffisants; au contraire, il faut l'augmenter, pour les
porter au niveau de plein emploi du facteur en excédent. C'est ainsi que les déséqui-
libres éconOllliques, encore existants, entre le Mezzogiorno et le Centre-nord de
l'Italie ne peuvent pas etre surmontes en puisant des forces de travail méridionales
avec une emigration de masse vers le Idriangolo industrialell italien, ou encore pire
vers l'etranger. Ceci est possible seulement grâce à des investissements appropries de
capitaux dans le Mezzogiorno, de sorte à creer sur place des possibilites de plein
emploi de la population.

c) Terre disponible

La situation la plus difficile se trouve dans les pays 011dans les zones olÎ la terre
cultivable a ete utilisee, en totalité ou en partie, pour l'agriculture de subsistance.
Dans ce cas, il ne reste d'autre possibilite que celle d'augmenter la production
agricole par unite de surface dans le but de surmonter le degre de la simple subsis-
tance et donc de creer une marge croissante de produits destines à la vente. Par
consequent, il faut introduire des technologies operationnelles plus avancées et des
methodes plus intensives.

Dans d'autres cas, assez fréquents d'ailleurs, si la terre cultivable n'est utilisee que
partiellement par une agriculture de subsistance, dépourvue de moyens techniques et
qui exige un emploi de main-d'oeuvre important par unite de surface absorbant
toute la main-d'oeuvre disponible, l'adoption de methodes operationnelles nouvel-
les - les machines surtout - accompagnee de l'augmentation de la surface cultivee
peut augmenter la productivite du travail et permettre le passage à une agriculture
de marche. On peut utiliser des methodes extensives jusqu'à l'utilisation complete
de la terre cultivable et passer ensuite à des methodes intensives dans la mesure ou la
population agricole continue à augmenter.

Un autre cas est celui d'une agriculture de subsistance limitee à des petites
parcelles de terre, à cause de vastes latifundia à demi en friche dont les proprietaires
n'ont aucun interet à intensifier leurs cultures. Cette intensification exigerait des
investissements importants de capitaux et causerait la hausse des salaires, qui restent
tres bas tant qu'il y a une forte disponibilite de travailleurs en chômage ou sous
occupes. C'est dans de pareilles situations qu'une réforme fonciere peut devenir
indispensable.
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d) Position géographique

La position géographique d'un pays ou d'une zone il agriculture de subsistance
peut déterminer l'état d'isolement. L'isolement peut dépendre du manque de
débouchés sur la mer, du manque de communications internes et externes, ou bien
des mauvais rapports existants avec les pays limitrophes. Il faut d'abord éliminer
ces obstacles pour passer il une agriculture de marché. C'est pourquoi la construction
de routes, de pistes, de ports maritimes ou fluviaux, d'aéroports et de moyens de
communication en général est le probleme principal a résoudre, en meme temps que
l'amélioration des rapports politiques avec les pays par ou les produits alimentaires
doivent nécessairement transiter pour atteindre les débouchés du marché. Il va sans
dire que le cout des transports doit se situer dans des limites acceptables par rapport
au prix de vente des produits.

Il en résulte que si les charges des transports sont tres élevées par unité de poids
ou de volume des marchandises, il faut miser surtout sur des productions avec un
prix unitaire élevé. Ceci comporte des choix culturaux appropriés ainsi que le
travail et la transformation sur place des produits bruts de la terre, soit pour baisser
les prix ou le volume, soit pour permettre un prix unitaire élevé, étant donné qu'il
est majoré de la valeur ajoutée de la transformation. Le passage il une agriculture de
marché est aussi conditionné par la création d'industries de transformation des
produits du sol, qui rend le prob\(~me encore plus difficile. Dans la plupart des cas, il
n'y a pas de solution possible sans un apport de capital et sans une assistance
technique efficiente, octroyée par les pays économiquement plus avancés. A son tour
le pays assisté doit faciliter l'action promotrice du pays assistant.

L'augmentation de la production des terres qui peut créer le surplus des produits
pouvant etre destinés il la vente, apres avoir satisfait les exigences internes, est
déterminée par la nature de l'investissement et le type d'assistance technique qui
varient d'apres les cas.

La position géographique est une condition de premiE~re importance; en effet
les apports de capitaux et d'assistance technique de l'extérieur sont d'autant plus
couteux et difficiles que l'isolement est plus marqué. Au contraire, si une économie
agricole de subsistance est, du point de vue géographique, en contact direct avec des
zones qui tendent il une économie de marché, son passage il une économie monétisée
peut etre beaucoup plus facile. Le fait de placer avantageusement les surplus produc-
tifs dans ces zones voisines et plus avancées représente un facteur d'impulsion. Un
autre facteur est la constatation d'un plus grand bien-etre et d'un esprit d'émulation
qui pousse les populations il se procurer l'argent nécessaire pour satisfaire il des
besoins qu'ils ignoraient tout il fait et qu'ils ont découvert grâce au contact avec un
monde plus avancé. Un troisieme facteur est l'intéret qu'ont ces zones plus avancées
il faire des investissements dans la zone il économie de subsistance pour faciliter
leur expansion économique.

Il faut opposer il ce jeu d'influences externes «le facteur de réponse» du groupe
de subsistance, conditionné par ses caractéristiques (raciales, physiques, culturelles
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et politiques, etc ...). Cette reponse peut se concretiser dans une attitude d'ouverture,
d'inertie, de mefiance ou meme d'opposition nette. Se pose alors le probleme de
surmonter les resistances initiales et de trouver une solution au probleme du plein
emploi et de la valorisation des ressources disponibles en établissant un rapport
ontimal terre-travait-capital. 1Z~f;'r p_>
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e) Régime politique

Il est tres important de tenir compte du regime politique en vigueur dans les
différentes zones d'intervention, étant donné que les choix techniques et politiques
se conditionnent réciproquement: les premiers sont l'instrument de réalisation des
seconds qui, â leur tour, trouvent des limites dans les possibilités concretes opéra-
tionnelles, constatées par les techniciens.

Le dépassement de l'agriculture de subsistance comporte l'adoption de méthodes
productives nouvelles qui doivent se conformer aux objectifs politiques à atteindre,

Tout le monde reconnaÎt que l'organisation productive dans un régime à écono-
mie unisubjective doit être conçue différemment que dans le cas d'une économie
plurisubjective. Dans le premier cas, l'Etat est le seul entrepreneur sans aucune
possibilité de concurrence à l'intérieur du pays; dans le deuxieme cas, it y a par
contre une multiplicité de centres de décision, en concurrence entre eux et qui
poursuivent l'objectif du profit maximum. Il en resulte des diversités structurelles
profondes dans tous les stades du processus productif: des dimensions de l'entreprise
à l'approvisionnement des moyens opérationnels; des modes d'exercice de l'entre-
prise à la transformation des produits du sol et de leur commercialisation; du régime
des prix imposés par l'Etat ou déterminés par le libre jeu de la demande et de l'offre
aux rapports entre l'agriculture et les autres activités économiques.

Pour atteindre ses objectifs, tout régime politique peut se concrétiser danS' une
volonté decidée à bouleverser le systeme économique ou à opérer des réformes
graduelles, ou bien visant à garder intactes les structures socio-economiques existan-
tes.

Un autre facteur déterminant est l'appartenance du pays à l'un ou à l'autre bloc
politico-economique. Le pays le plus fort dispose par rapport il d'autres pays
appartenant au meme bloc, de moyens évidents ou cachés, lui permettant d'imposer
il leurs économies une direction conforme il ses propres intérêts, d'une façon moins
directe mais qui ne differe pas trop de ce qui se passait dans les colonies il l'époque
du colonialisme.

0 La terre et l'homme

Les rapports et les droits existants entre les agriculteurs, communautes et terres
utilisées, exercent une grande influence sur les possibilités concretes de transforma-
tion des structures agricoles de subsistance. Toutefois, leur étude ne peut pas se baser
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sur les schemas valables dans l'agriculture des pays economiquement plus avances.
Ces schemas pourraient pousser à des solutions en apparence logiques, mais
fondamentalement erronees, car elles ne correspondent pas aux realites socio-econo-
miques dans lesquelles il faut operer.

La diversite et la complexite de ces facteurs ne nous permettent pas de faire un
classement typologique servant de base à des fins concretement operationnelles.

Les situations en matiere de droit de la terre et de son exploitation nous offrent
une gamme tres vaste de cas differents : de la terre du res nullius à la disposition du
premier occupant, à la terre en concession de la part de l'Etat, à celle sur laquelle
existent des droits de propriete privee. Leur etude ne peut etre une fin en soi; elle
constitue la base pour des choix operationnels capables de donner vie à d'autres
methodes agricoles conformes aux exigences de la communaute.

Etant donne qu'il s'agit d'accroÎtre les productions agricoles au-delit des besoins
alimentaires des populations, une agriculture de subsistance au sens large du terme,
assurant non plus seulement la survie des travailleurs et de leurs familles mais plutôt
la base alimentaire de la communaute nationale toute entiere, joue un rôle
irremplaçable.

Toutefois, il faut associer à cette agriculture un autre type d'agriculture pour des
productions destinees au marche international. Il est ainsi possible de determiner des
echanges qui donnent la possibilite d'importer, en contre-partie, des biens d'equipe-
ment et de consommation indispensables au demarrage d'une economie encore en
phase de pre-marche ainsi que pre-industrielle.

Les nouvelles methodes peuvent être différentes selon les deux types d'agricultu-
re. L'agriculture de subsistance typiquement basee sur la polyculture, peut continuer
à etre realisee aussi dans les entreprises de type traditionnel, etant donne que
l'insuffisance des communications internes rend necessaires des petits marches
d'approvisionnement.

Le second type, par contre, doit se baser sur une specialisation productive
approfondie d'entreprises assez larges et doit s'adresser à des productions comple-
mentaires et non competitives avec celles realisables dans les pays importateurs. Les
plantations de l'agriculture tropicale, maigre leur origine coloniale en sont un exem-
ple typique; elles representent encore une structure economique valable, meme si les
titulaires de l'entreprise doivent forcement changer.

4 . LA COOPERATION ET LES AIDES INTERNATIONALES POUR
L'EVOLUTION DE L'AGRICULTURE DE SUBSISTANCE DANS LES PAYS
EN VOIE DE DEVELOPPEMENT

Il ressort de notre expose que l'agriculture de subsistance pourra difficilement se
transformer en une agriculture de marché sans un apport technique et souvent
financier de l'etranger.
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Cet apport essentiel peut se concretiser dans des formes de coopération multi-
ples et dans des aides multilatérales et bilaterales. Les unes n'excluent pas les
autres; elles peuvent s'integrer réciproquement pour atteindre le meme but d'évolu-
tion sociale, économique et humaine des pays assistés. Nous avons toujours soutenu
que le rôle essentiel des aides multilatérales doit être la recherche d'une solution aux
probh}mes fondamentaux de l'organisation de l'Etat, de ses infrastructures, des
services civils de base, des équipements scolaires et sanitaires appropriés, de sorte à
creer les conditions et les économies externes nécessaires à la consolidation des
activités économiques. Par contre, le rôle principal de la coopération bilatérale est
celui de promouvoir la formation et le développement d'entreprises productives
efficaces, d'organiser les marchés et les transports pour assurer l'intégration écono-
mique entre les pays coopérants. Dans ce cadre, il faut placer aussi l'assistance
technique permettant de dépasser l'agriculture de subsistance; l'assistance technique
doit assurer l'interprétation exacte de la réalité et de ses tendances spontanées -
évolution et régression -; elle doit indiquer les modes pour éliminer les difficultés qui
se posent au franchissement de l'agriculture de subsistance; elle doit permettre
l'étude de plans et de programmes généraux et par zone conformes aux choix
politiques du pays assisté et finalement la formulation de projets d'exécution con-
crets et de leur réalisation.

Tout ceci exige une vaste gamme de compétences, étant donné que les problemes
du développement demandent un examen global de tous les aspects techniques et de
tous les effets politiques, économiques, sociaux, financiers ?t humains.

C'est pourquoi les consulting privées qui disposent d'experts dans les divprses
disciplines et qui sont à meme d'organiser des groupes de travail pour chaque cas par
rapport à la nature du probleme à résoudre, jouent un rôle essentiel dans le cadre de
l'assistance aux pays en voie de développement.

Nous insistons sur ce caractere irremplaçable car nous pensons que l'action
directe des organismes multilatéraux ou bilatéraux n'a pas la meme efficacité; ces
organismes improvisent des équipes d'experts non homogenes souvent de nationalité
différente avec des vues contradictoires sur les problemes, enclins à des rivalités
obstinées qui rendent difficile toute collaboration efficace et rapide.

Il n'y a pas de doute que les consulting privées pour l'agriculture constituent les
instruments d'intervention les plus appropriés dans les pays ou la condition préalable
pour le démarrage économique est le dépassement de l'agriculture de subsistance.
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